Union des Cercles Généalogiques d’Entreprises[image: image3.jpg]Nreprises




QUESTIONS / RéPONSES 1er Trimestre 2008
Associations inscrites à ce jour dans l’Union
A - Cercle généalogique des Cheminots

A2 - Association Artistique des cheminots de Toulouse - section généalogie

B - Cercle généalogique du Personnel de la R.A.T.P.

E - Cercle généalogie - Association Artistique de la Banque de France

I - Club généalogique I.B.M. France.

K - Section généalogie Air France CE CDR Lignes

Q - section généalogie du CE BNP Paribas

R - Section Généalogie du CE AIR LIQUIDE

U – Club généalogique CIPCR Dijon (Bourgogne-Franche-Comté)

X Association Loisirs et Culture du CEA Valduc - section généalogie

Y - Cercle de généalogie et d'histoire du personnel du LCL

AC - Section Généalogique du CE – MDBA

AE - Section Généalogique, Loisirs et Culture, CE de RENAULT Le Mans

AF - Section généalogique et histoire du CE SNECMA-VILLAROCHE - commission temps libre

AN - Section Généalogique du CASC de Saint-Ouen

AO - Section généalogique de la CMCAS des services centraux EDF-GDF (Paris)

AP - Section Généalogique du C.E. EADS 

AR - Section généamicaliste du Centre hospitalier interdépartemental de Clermont(60)

AT - Section Histoire et Généalogie CEA. DIF (Bruyères-le-Châtel) 
AX - Le Cercle Généalogique - Généalogie en Entreprise (ex cercle La Poste et Telecom)

AY – Cercle généalogique du CA IDF.

Rappel des signes conventionnels à utiliser lors de la rédaction de vos Questions-Réponses.
Merci à tous de bien veiller à l’utilisation de ces signes

	naissance
	°
	Douteux
	?
	Fils
	f

	baptême
	b
	Environ
	ca
	Fille
	fa

	mariage
	X
	Père
	P
	Recherche
	rech

	contrat de mariage
	CM
	Mère
	M
	Renseignement
	rens

	divorce
	)(
	Parrain
	pa
	Ascendant (ce)
	Asc.

	décès
	+
	Marraine
	ma
	Descendant (ce)
	desc.

	inhumation
	(+)
	Témoin
	t
	Tout, Tous, Toutes
	t., ts, ttes


Rappel des signes conventionnels à utiliser lors de la rédaction de vos Questions-Réponses.

Merci à tous de bien veiller à l’utilisation de ces signes

Ne pas utiliser la touche tabulation

Utiliser fin de paragraphe et non retour à la ligne
Pour les réponses, merci d’indiquer le N° et le titre de la question ainsi que votre nom et prénom. Merci de m’envoyez-le tout, pour que je traite l’ensemble des questions et réponses.
Jocelyne NICHELE

QUESTIONS patronymes

Q/A/08/01/ BIENDEL/GIRSTEL (Allemagne)

Rech Aloys BIENDEL X<1823 à Françoise GIRSTEL ont un fs °1823 à Hombourg (Pfalz). Il est dit de Gotteszelle (Bavière) et elle de Goggersrent (près de Regensburg) et X² avec Antoine KRAUS.

Daniel WENDEL Adh.A.261

Q/A/08/02/ DEGRAVELLE-75

Rech ° X + parents de Louise DEGRAVELLE °ca 1796, fa de Maurice DEGRAVELLE, Paris. Elle a été admise le 27 Vendémiaire an XII (20/10/1803) à l’âge de 7 ans à l’hospice des orphelins à Paris sur présentation du Préfet de police comme enfant abandonnée.

Daniel WENDEL Adh.A.261

Q/A/08/03/ KUSMIN (Pologne ou Lituanie)

Rech ° en 03/1793 à Wilna/Wilnius (Lituanie) de Mikita KUSMIN, fs de Antoine Paul KUSMIN X Marie NN selon rens. fournis lors de son X en 1826 à Breuil le Vert (60). A son +1850 est dit ° Varsovie (Pologne)

Daniel WENDEL Adh.A.261
Q/A/08/04/ LEDUC/CHOTARD (44)

Rech X de Pierre LEDUC <1811 avec Marie CHOTARD, leur fa Marie Louise Catherine LEDUC °1811 à Touches (44) et X 1835 à Petit-Mars (44)

Daniel WENDEL Adh.A.261
Q/A/08/05/ MASSON/BLANDIN (44)

Rech °X+ de Jean MASSON et de Marguerite BLANDIN, dont fils Jean LEMASSON °1752 Nort s/Erdre

Daniel WENDEL Adh.A.261
Q/A/08/06/ MORAIN (MARRAIN)/POLISON (44)

Rech °X+ de Jean MORAIN, Métayer, +>1781, X avant 1765 avec Marie POLISON . Leur fa Marie X Marc Gabriel TESSIER a des enfs à Doulon (44-Nantes)

Daniel WENDEL Adh.A.261
Q/A/08/07/ PETIT/LABEL (60)

Rech °+ et asc de Marie LEBEL °ca 1735 et +>1795 et X 13/01/1756 à Neuilly s/s Clermont (60) à Charles PETIT dont les parents sont connus.

Daniel WENDEL Adh.A.261
Q/A/08/08/ SANNIER/WOLARD (60)

Rech °X+ Louis SANNIER X<1764 avec Madeleine WOLAR dont fs Louis SANNIER °18/08/1764 à Neuilly s/s Clermont (60), Louis +<1793, Madeleine +<1784

Daniel WENDEL Adh.A.261
Q/A/08/09/ SINGER-ROD/ROTH (67)

Rech °+ de Baltazar SINGER, Forgeron à Niederbronn, de Jügerthal, fs de Balthasar et de Rosine OSTER, X le 30/06/1772 à Marie ROD fa de Nicolas et de Marie Salomé PFEIFFER.

Daniel WENDEL Adh.A.261
Q/A/08/10/ TESSIER/TEXIER (44)

Rech parents de Julien TESSIER X& le 06/05/1710 à Doulon (44 avec Marguerite BRAND, X² avec Charlotte CLOUET le 04/03/1726 à Doulon (44)

Daniel WENDEL Adh.A.261
Q/A/08/11/ VERGER/LEGAUD (44)

Rech °X+ de Claude VERGER  X <1735 avec Julienne LEGAUD, +>1775 région de Puceul (44)

Daniel WENDEL Adh.A.261
Q/A/08/12/ VIGUIER (PARIS)
Je recherche l’acte de naissance de l’une de mes ancêtres : Marie Jeanne Blanche Antonine VIGUIER, née en décembre 1886 à Paris 8ème arrondissement. Un généalogiste parisien pourrait-il effectuer cette recherche ?

Jean-Bernard LAGUENS Adh. A2
Q/A/08/13/ WENDEL-KIPPER/GUIBERT (57 ou Allemagne)

Rech °X et asc Mathieu WENDEL °ca 1765 , +1813 à Urbac-57, X avec Marguerite KIPPER °ca 1766, +1806 à Zetting-57. Elle serait de Battweiler (Allemagne) près de Zweibrücken (Deux-Ponts) et fa de Jacques, veilleur de nuit.

Daniel WENDEL Adh.A.261
QUESTIONS divers
Q/A/08/14/ BIAUX (76 – 77)
Je cherche un renseignement un peu spécial.

Mon ancêtre Irénée Hippolyte BIAUX, né le 04/05/1837 à Auzouville-l'Esneval (76), est décédé le 30/01/1885 à Montville (76). Il était poseur de rails de chemin de fer, son épouse Clémentine Ambroisine LEVESQUE était garde-barrières.

Dans un acte de mariage d'une de ses filles en 1876 et dans l’acte de naissance d'un fils en 1877, je le trouve "anciennement aux chemins de fer de l'Ouest et actuellement détenu à la maison centrale de Melun (Seine-et-Marne)". En connaissez-vous le motif ? Et si oui, pouvez-vous me le communiquer ?

Ses enfants sont nés à Auzouville-l'Esneval, Flamanville, Bolbec et Montville sûrement au gré de ses affectations.
Annick Bourguignon Adh-A999

Q/A/08/15/ Commissaire de surveillance administrative des chemins de fer .
Je me permets de vous contacter à nouveau, car au cours de mes recherches j'ai trouvé un ancêtre "commissaire de surveillance administrative des chemins de fer". Pouvez-vous m'en dire davantage sur cette profession ? 

Sylvie CRÉGUT Adh-A999
Q/A/08/16/ Facteur-boîtier au 19ème siècle
Qu’est-ce qu’un facteur-boîtier au 19ème siècle ?.
Christiane DAGUET Adh-A312.
Q/A/08/17/ FRANC-PÊCHEUR

Que signifie le terme  "franc-pêcheur" associé à des patronymes vosgiens autour de 1600. Y a-il un côté philosophique non lié à la pêche ?

Pierre LECOMTE Adh-A295.
Q/A/08/18/ GAGISTE ?

Définition du Larousse: qui détient un gage.

Au décès son métier était gagiste en 1871 à Sougé (36).

Que pouvaient être ces gages ?

Monique RABATE Adh.A361
Q/A/08/19/ Garde-Frein à la Compagnie des Chemins de fer du Midi.
Dans un acte de 1877, Léon GÉRAUD, né en 1844 du mariage d’Edmond GÉRAUD et de Jeanne Marie Ericie de BRIDIERS de VILLEMOR, est indiqué comme exerçant la profession de « Garde-Frein à la Compagnie des Chemins de fer du Midi ». Je souhaiterais savoir à quoi correspond cette profession de « Garde-frein ».

Raymond COURBIS Adh. A.999
Q/A/08/20/ Laveur au chemin de fer.
L’arrière arrière grand-père de mon épouse, Jean Cyrille DUPONT, né à Bourges et décédé au Mans le 4 octobre 1891 était " laveur aux chemins de fer ". Qu'elle était cette profession ?
Jean-Claude DELAGE Adh. A.999

Q/A/08/21/ Voilier au chemin de fer du Nord.
Alexandre Joseph POTIER, né à Fretin le 24 février 1861, est décédé en la gare de Fretin le 11 juin 1912 où il était voilier à la compagnie du chemin de fer du nord.
Nous recherchons en quoi consistait ce métier de voilier. Pouvez-vous nous renseigner ? Merci.
Nicole DENNEZ et Jacqueline LECLERC-POTIER Adh. A.999

Entraide
	Q/E/08/22/ Photographie ou transcription
Rech bonne volonté qui pourrait faire une photographie numérique de meilleure qualité, permettant de lire les inscriptions figurant sur le tombeau de Victorien Sardou à Marly le Roy (78) (ou pourrait me fournir la transcription, la photo ci-dessous ne permettant pas la lecture).

Jocelyne NICHELE Adh E183

joceline.nichele@club-internet.fr
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Réponses
Rép. à la Q/Y/07/38 - BAUWELZ (Belgique) 

BEAUVEZ, BAUVEZ, BAUWELZ. Noms d’origine : B 6594 Beauwelz ou Bauwelz dans le Hainaut, proche de Momignies. BAUWELZ : nom de famille porté par moins de 100 porteurs en Belgique à la date du 31 décembre 1987 (statistiques de patronymes non disponibles). Je n’ai pas trouvé de BAUWELZ dans les « pages blanches » Belgique.

Les premiers BAUWELZ trouvés le sont au … Brésil avec par exemple Marie Ivete BAUWELZ assistante sociale à Laranjeiras do Sul, État du Paraná. 

Henri DROPSY Adh. A.081
Rép. à la Q/A/08/14/ BIAUX [76 - 77]
Dans la cote Yp821 des Archives Départementales de Seine-et-Marne (Registres d'Écrou de la Maison Centrale de Force de Melun allant du 8 décembre 1871 au 3 juin 1873) ce qui correspond aux condamnés immatriculés 24672 à 25706, nous avons : 

Ecrou n° 25606 : BRIAUX Hippolyte Irénée, fils de feu François BRIAUX et de Félicie IESSE, âgé de 35 ans, entré avec la voiture cellulaire N° 33, le 18 mars 1873 pour 7 ans de réclusion.

Arrêt de la cour d’assise de la Seine-Inférieure en date du 10.02.1873, le nommé BIAUX Hippolyte Irénée, âgé de 35 ans, né à Auzouville-l’Esneval (Seine-Inférieure), demeurant à Bolbec, profession : employé de chemin de fer, déclaré coupable de vols qualifiés avec circonstances att…, a été condamné à la peine de 7 ans de réclusion en vertu des articles 384, 381, 4, 463 et 386 du C(ode) P(énal).

Ledit a commencé à subir sa peine le 15.02.1873, jour de l’arrêt définitif. Remise d’un an par Décret Présidentiel du 22.06.1877. Libéré le 15.02.1879 et dirigé sur la Maison d’Arrêt de Melun pour y subir la contrainte par corps.

Henri DROPSY Adh. A.081.
Rép. à la Q/A/08/15/ Commissaire de surveillance administrative des chemins de fer .
Créés par un arrêté du Gouvernement en date du 15 novembre 1846, les commissaires de surveillance administrative sont tenus de prêter serment devant le Tribunal de première instance avant l’entrer en fonctions. 

Ces commissaires attachés au contrôle du chemin de fer, et qui sont sous les ordres des ingénieurs des Ponts et Chaussées et des Mines et des inspecteurs de l’Exploitation commerciale, sont également placés, comme officiers de police judiciaire, sans être y toutefois leurs auxiliaires, sous la direction des procureurs des tribunaux.

Les attributions des commissaires s’étendent à, une portion déterminée de la ligne du chemin de fer.

Ils doivent se trouver habituellement à la station qui leur est assigné (où un local leur est réservé), et parcourent, de la manière qui leur est indiquée, la portion de ligne qui forme, la circonscription de leur service.

Ils sont chargés chacun, dans l’étendue de leur circonscription, de la surveillance journalière du service en ce qui concerne :

· L’entrée, le stationnement et la circulation des voitures publiques et particulières dans les cours dépendant des stations ;

· L’admission du public dans les salles d’attente et sur les quais d’embarquement ;

· La manœuvre des aiguilles, la garde et l’éclairage des passages à niveau, la présence des agents préposés à la surveillance des voies, l’éclairage des stations et de leurs abords ;

· Les mesures d’ordre relatives aux machines et voitures ;

· La composition, le départ, l’arrivée et le stationnement des convois, la tenue des registres de retards ;

· Les mesures d’ordre relatives à l’admission des voyageurs dans les voitures ;

· L’exécution des signaux, etc…

Ils reçoivent les plaintes que le public peut avoir à présenter relativement à la marche des convois, à l’état du matériel, à la perception des tarifs, au service des passages à niveau.

Ils doivent recevoir, par les soins du chef de gare, copie des plaintes inscrites sur le registre déposé dans chaque gare. Ils procèdent alors à une enquête et rédigent leurs conclusions qui sont transmises en premier lieu à l’ingénieur ; celui-ci les communique à son tour à l’Ingénieur en chef du contrôle ; enfin, dans le cas où l’affaire est susceptible d’entraîner des suites administratives, la réclamation est transmise au ministre.

Quant l’instruction est achevée, la réponse est inscrite sur le registre de la gare où la plainte a été formulée, ou, à la demande du réclament, sur le registre déposé dans la gare de son domicile.

Le décret du 1er mars 1901 autorise aussi bien les expéditeurs que les destinataires à inscrire cette plainte. 

En cas d’accident, les commissaires de surveillance se transportent immédiatement sur les lieux, après en avoir référé à leurs supérieurs hiérarchiques.

Lorsque l’accident a entraîné la mort ou des blessures, ils assurent que les autorités locales et l’autorité judiciaire ont été averties.

Pour les crimes et les délits commis dans l’enceinte du chemin de fer ou ses dépendances, ils dressent procès-verbal cintre les auteurs présumés et, en cas de flagrant délit, procèdent à leur arrestation ; il en est de même dans le cas de tentative d’acte de malveillance, lors même qu’elle n’est pas suivie d’effet.

Leur caractère d’officier de police judiciaire confère aux commissaires le droit d’arrestation et le droit de réquisition de la force publique.

Ils n’ont ni ordres ni reproches à adresser aux agents de la Compagnie, et ne doivent pas troubler sans nécessité les agents du service actif, ni s’immiscer dans leurs fonctions.

Cela aurait le grand inconvénient de déplacer la responsabilité.

Ajoutons pour terminer qu’aux termes de l’article 55 du cahier des charges, tous les fonctionnaires du Contrôle sont transportés gratuitement dans les voitures de la Compagnie, qui verse en plus une contribution de 120 francs par kilomètre de chemin de fer pou couvrir les frais de ce service.

Merci à Marcel MOLLION, conducteur de la Voie au P.L.M. et un de mes prédécesseurs à Corbeil en 1915

Henri DROPSY Adh.A.081
Rép à la Q/A/08/16/ Facteur-boîtier au 19ème siècle. 

Facteur-boîtier, facteur-receveur, receveur-distributeur : Noms désignant successivement un type secondaire d´établissement postal à partir de 1850 où le titulaire combinait à la fois les fonctions de distributeur, facteur et commis. (Réponse extraite du site Internet du Comité pour l’Histoire de la Poste : http://www.laposte.fr/chp/)

Henri DROPSY Adh.A.081
Rép à la Q/A/08/19/ Garde-Frein à la Compagnie des Chemins de fer du Midi. 

Un garde-frein est un employé du Service de l’Exploitation chargé de serrer et de desserrer les freins d’un convoi ferroviaire sur ordres du mécanicien. Les convois ferroviaires comportaient quelques voitures ou wagons munis de vigie serre-frein réparti dans les convois en fonction de la nature des convois (voyageurs ou marchandises), du tonnage du train et du profil des voies. Les autres véhicules roulants étaient sans frein. Les gardes-freins étaient juchés dans ces vigies de nuit comme de jour et par tous les temps. Ils réglaient les freins actionnés par une timonerie en fonction des ordres donnés par sifflets par le mécanicien. De très nombreux manquements de service ont été à l’origine de très graves accidents ferroviaires. Il n’était pas rare que les gardes-frein tombassent des vigies à la suite d’insolation ou transis de froid et ceux-ci passaient sous les convois. Les compagnies, productivité oblige, vont demander aux gardes-freins de s’occuper également des colis en même temps que les freins.

Le 8 juillet 1845, à Fampoux (sortie d'Arras), un convoi parti le matin de Paris, et composé de 2 locomotives et de 20 voitures, a un peu de retard. Le mécanicien accélère plus que de raison et atteint une vitesse qualifiée d'inaccoutumée. Dans une courbe, un choc dû à un freinage intempestif d'un "garde-frein" brise la chaîne d'attelage entre les quatrième et cinquième voitures. La queue du train déraille à la suite de cette cinquième voiture, et est précipitée dans un étang, faisant 14 morts. Les ingénieurs de l'époque se rendent alors compte qu'il est nécessaire de réfléchir à un système de commande des freins permettant une commande continue et centralisée depuis la locomotive. Cet accident montre également que les réactions d'attelage consécutives à une mauvaise utilisation ou conception des freins ont la capacité de briser un train.

Il faut attendre 1877 pour que la Compagnie du Chemin de Fer du Nord soit la première compagnie française à adopter un frein pneumatique à vide dû à Mrs Smith et Hardy.

Le principe consiste à générer le vide dans une conduite parcourant le train, vide qui, au niveau de chaque véhicule, provoque l'aspiration d'un piston dans un cylindre : le piston génère alors un effort qui applique les sabots sur les roues par le biais d'une timonerie. Le desserrage était obtenu simplement par retour du piston à sa position initiale par simple gravité (ce qui au passage nécessitait une installation verticale du cylindre).

En parallèle se développe un autre frein pneumatique, à air comprimé cette fois : 1870 marque la naissance du frein pneumatique tel que nous le connaissons encore plus d'un siècle et demi plus tard. George Westinghouse est, en ce jour de novembre 1867, assis dans un train en face d'une voyageuse qui lit une revue, lorsque son attention est attirée par le titre d'un article : "Dans le tunnel du Mont Cenis". Il demande alors à sa voisine la permission de lire l'article : le frein pneumatique Westinghouse est né. En effet, George Westinghouse va s'inspirer l'utilisation de l'air comprimé par l'ingénieur Germain Sommeiller (pour actionner les perforatrices à percussion de la galerie du Mont Cenis) pour imaginer le frein pneumatique moderne. Il dépose un brevet le 9 septembre 1870 (en pleine guerre franco-prussienne !), brevet qui constitue la base du frein pneumatique moderne. Curiosité de l'époque, c'est en France le ministère de l'Agriculture et du Commerce qui valide ce brevet (dans l'idée de réduire le nombre de bovins tués sur les voies ?...) !

Henri DROPSY Adh. A.081

Rép à la Q/A/07/23 - KAMMER [KÖLN]
Acte trouvé aux Landesarchiv Nord-Rhein-Wesphalie à Brühl.

Département de la ROER, Arrondissement de Cologne, Canton de Cologne, Mairie de Cologne.

N°1080-ACTE DE NAISSANCE.

L’an mil huit cent onze, huitième du mois d’août à midi heure & demi, pardevant nous, Joseph GEYR, adjoint délégué par le Maire de Cologne, Officier de l’état civil, est comparu, Gertrude BEDORST âgé de 33 ans, profession d’accoucheuse demeurant à Cologne N° 6119 sise rue Büchel laquelle nous a présenté un enfant naturel du sexe Féminin, née le septième jour du mois d’août de l’an mil huit cent onze à deux heures de relevé de Catherine KAMMER, non et de mariée, née à Bruxelles, département de la Dÿle son épouse, profession de couturière, demeurant à Cologne N° 5758, rue Peterspohl dans la maison n° 6119 sise rue Büchel et auquel elle a déclaré que sera donné le prénom de Sophie.

Lesdites déclarations et présentation faites en présence des sieurs Arnaud VIEVER, âgé de trente quatre ans, profession d journalier, demeurant à Cologne N° 6657, Henri JANSEN, âge de soixante six ans, profession d journalier, demeurant à Cologne N° 5667.

Ont a les déclarant et témoins, signé avec nous le présent acte, après qu’il leur en a été fait lecture. Les témoins ont déclaré ne savoir écrire.

Suivent trois signatures illisibles

[N.D.L.R. : Transcription pouvant porter des incertitudes graphiques.]

George SCHMETZ Adh. GFW-BSW
Rép à la Q/A/08/20/ - Laveur au chemin de fer. 

Les laveurs (de chaudière) au chemin de fer étaient des ouvriers des Dépôts et Entretiens répertoriés dans les « manœuvres spécialisés ». Ils dépendaient du Service du Matériel et de la Traction. Ils étaient chargés de l’entretien et du nettoyage du circuit hydraulique de la chaudière. Les tubistes nettoyaient et curaient les tubes à fumée et les voûtiers entretenaient les voûtes en briques et mortier réfractaires du foyer de la chaudière. Ci-joint une photo de laveurs prise au dépôt de Tachincourt (Saint-Pol-sur-Ternoise) durant la guerre de 14-18, montrant les laveurs anglais entretenant une machine du ROD.

Henri DROPSY Adh. A.081

Rép. à la Q/A/08/12/ VIGUIER (PARIS)
Le 20 décembre 1886 à cinq heures du matin est née Marie Jeanne Blanche Antonine, de sexe féminin, au 4 rue du Commandant Rivière, fille de Eulalie Gabrielle VIGUIER, 21 ans, couturière, domicilié à Revel [Haute-Garonne], résidant actuellement au 4 rue du Commandant Rivière à Paris, et de père non dénommé.

Mentions marginales :reconnaissance de la mère. mariage à Carcassonne et décès à Céret.

Denise BONNEAU Adh.A.446
Rép. à la Q/A/08/21/ Voilier au chemin de fer du Nord. 

La Compagnie du Chemin de fer du Nord avait un « Service Maritime et Gare de Calais » rattaché à la 9ème Inspection principale de l’Exploitation de Boulogne. Créé en 1895, ce service assurait la liaison Calais-Douvres avec en particulier « Le Nord » et « Le Pas-de-Calais ». Les navires ont été rachetés en 1920 par la Société Anonyme de Gérance et d’Armement (SAGA). Les services de la SAGA ont été absorbés en 1951 par la SNCF.

Alexandre Joseph POTIER entretenait les voiles mais aussi les cordages et effectuait les travaux de matelotage sur les navires de la Compagnie du Chemin de fer du Nord.
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Henri DROPSY Adh.A.081

Remerciements
Monsieur Jean-Claude DELAGE prie Monsieur Henri DROPSY de recevoir ses plus vifs remerciements pour la précision et la rapidité avec lesquelles il a répondu à sa question sur les laveurs au chemin de fer.

